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Une solution
pour la pénurie
de médecins

Neufchâteau On annonce une pénu rie
de médecins partout dans la province
d'ici 2025.

Neufchâteau a décidé de s'attaquer au problème
de pénurie de médecins généralistes. Rien que
dans le centre-ville, trois d'entre eux sont

aujourd'hui âgés de plus de 60 ans. Ils pourraient
donc cesser d'exercer leur profession d'ici 2025. La
relève tarde parfois à se montrer.

Le métier est exigeant et certains candidats privilé-
gient aujourd'hui leur vie de famille aux heures sup-
plémentaires. "Nous avions un médecin qui était venu
parfaire sa formation. Il ne lui restait que quelques mois
à prester, mais il nous a quittés en cours de route. La
charge de travail lui faisait peur. S'il ne s'en rend compte
qu'après cinq années d'études, c'est un peu trop tard
pour changer d'orientation"', nous confie un médecin
chestrolais, dépité par ce désistement.

Pour inciter ces jeunes licenciés en médecine à
exercer en milieu rural, il faut innover. Ou plutôt
s'adapter. La commune l'a bien compris. Dès la cons-
truction du home Le Clos des Seigneurs (les travaux
devraient être finis au printemps prochain), une
maison médicale sera opérationnelle à Neufchâteau.
"Il ne faut pas abandonner la population. On a donc pris
les devants en réalisant une maison médicale. La com-
mune finance le bâtiment. Les médecins se regroupent
dans un même endroit. L'avantage? Ils louent à un prix
coûtant. On complète l'offre au niveau f1zédical.L'idée
est d'y insérer aussi d'autres professions liées aux soins à
lapersonne. On aura déjà une crèche sur place. Des kinés
ou dentistes pourraient aussi venir s'y installer", expli-
que le bourgmestre Dimitri Foumy.

Pas moins de dix espaces/cabinets de consultation
sont prévus. Quatre médecins chestrolais ont déjà
donné leur accord pour occuper les lieux. Parmi eux,
une jeune doctoresse qui a été séduite par le concept.
"Ellepayera un loyer maÏ'••il est moindre que si elles'ins-
tallait à son compte", confie encore le bourgmestre.
Ce projet fait partie du programme que l'on appelle
communément le Chapitre 12. La commune a ainsi
investi 1,5 million d'euros pour créer cette maison
médicale. "C'est un geste important et indispensable
que nous avons voulu faire. Les médecins ont été consul-
tés et laplupart ont adhéré au projet. C'est aussi un plus
pour les jeunes qui pourront y exercer leur profession ",
conclut le bourgmestre.

L. Tr.
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Maison médicale au forfait
• Devant l'offre de Saint-Vith, des
médecins de Gouvy et de Vielsalm
craignent pour leur patientèle.

Une maison médicale au forfait vient
d'ouvrir à Saint-Vith. Trois médecins
généralistes, trois assistants et des infir-

mières y travaillent en équipe. Ils sel'Ont re-
joints. en janvier, par cinq spécialistes.
-Les mmmlilles de Sailll-Vitil el de RU/'{I-Reu-

land comp/e'nt aewellel1lenl lIeuf' médecins gé-
lIéralistes. Cinq d'elltre eux 011I pll/,s de ,soixallle
aPlS, souligne le doclelU' lean-Luc Choffrav. Ce
pmÎet a èle initié l'II 2016 afin, d'ulle parI. de
pel'mell/'e (lUX pl'Uticiens plus ùgés de rèduÏl'e
lel//' temps de UYll'ail. d'alllre parI, d'allirer des

ÎeuPles mèdecills l'II zOlle fIImle."
L'équipe, qui fonctionne en société coopéra-

tive, a opté pour le systèmc forfaitaire. "La
mutuelle verse mensuellement lllle ,'Wm/lle fixe
pOl/r cllUque pel'solllle inscrite, précise le doc-
teur Choffray, Les pUliellls tle paielll ni II',sCOII-

sultatiolls IIi les pisites il domicile .. Cel/x qui Ile
propielllient pas de notre zOlle de couverture
pCiII'elll vellir l'II collsultatioll chez /1OUS mais,
dmlsce caS,lIOIlS Il 'al/ons PU,I' à domicile, Des IlU-
bitants des comUHlIles de Vielsalm et de GOUl!!f
som inscrits."

Des affirmations contestées
Des médecins généralistes de ces deux rom-

mlli}eSredoutent la perte d'une partie de leur
patientè!e, "C'est dt, la collcurrence déloliale. af-
filmc un médecin de Gouvy. Le ~Y,~lèllll' f'0r[rlÎ-
/(lire e~tre{lretwble cm' ill'Îse à empècher les pu-

tiellts d'aller voir (lilIeurs, S'ils 1I0tH cllez 11/1
mm'e méderill,la mutuelle Ile remboU/'~e riell."

Des affinnations contestées pal' la nouvelle
équipe. "Si 1I0Spatrems consultent, lJUI' exemple.
en vacances, UOliS leur l'embo!ll'Sons lellt' consul-
tation, mais pas pll/s de q/Jalre foi,~ pa/' (//1. Ils
SOllt libres de se dè,;nscl'i1'f' el d'opter pour le s!fs-
téme qui leur COli Iiielllie mieux. La /I/(Jison me-
dicale Ile pose pas problème fil/X pmriciells de
SaillI-Vith et de BU/:q-Reu1alld qui corllilll/ell/ à
se [aire palier il l'acte."

En pl'Ovince de Luxembourg, les maisons
médicales de Bm'\'aux-su!'-Ou!'lhe et d'Arlon
fonctiontlcnt au fOlfait. "Grâce à 1'1' s,lJstème, les
soins cIe ,samé sonl accessibles à tOI/S. Les pa-
t iellls Ile reportetll plus leur vi.site pOl/r des mi-
sons financières", indique Théodora Piemml-
tonio, gestionnairc à Arloll.

Nadia LaLlemant

Flop pour le projet de centre
VIELSALM En février demie!', l'ancienne phar-
macie Ledent, située l'lie du ViClLxMarché à
Vielsalm, était rachetée pal' deux couples de
Salmietls avec l'objectif d'en faire tm centre
médieal pour favoriser l'installation de jeunes
médecins généralistes dans Wle commUIle cn
pénurie.

Aujomd'hui, si trois des cinq cabinets sont
occupés, aueun généraliste .l'a posé ses car-
tons dans le nouvel Espace Santé. "Nous 1/111O/1S

le1icabinets. pIII'période dl' travail de ql/rllre lieu-
I"es, il cIes psychologues. logopèdes, die/eticiel/P1e,
coaehs ~O"lif el f'amilial, cOllseiller conÎugal,

gestiollnaire cIll stress. Brer: essenriellemeill cIe,~
p/'Of'e.~~iolls para I1lédirales ", cOlllmente Pierre-
YvesBackes, copropriétaire de l'Espace Santé.
"Fol'ce est dl.' comWler que 110118tl'avuns pas

alteint 11011'1' objectif"
Selon les pl'Ollloteurs, les jeunes médecins

généralistes rencontrés leur olll expliqué

qu'ils ne souhaitaiellt pas s'installe!' en zolle
rurale car ils craignent d'ulle part, la SUl'-
charge de travail, d'autre part, le nombl'e de
gm'dt,s plus élevé qu'ailleurs. lis préferent tra-
vailler en ville,

'1\ Vielsulm.la moyenne d'ùge des mérlecillS est

médical
élepee, relève Pierrc- YvesBackes.A Im/'liI' d't/Il
certain âge. bpraticiens peUl.'l'tIt l'e[1/ser (féll'e
ill.'lCrjt.~ ml l'ole dl' gurde. Lu cllarge de tramil re-
pose dês lors SII1' les pills jelllles."

D'après les gestionnaires de l'Espart' Santé,
dans dL" ans, la COlIllnllllerisque de devenir
lUIdésert médical si la relève o'est pas assu-
rée. "NOl/S reslo/lS po,'~itif~ malgré WUI el lIOI/S

cOIltinuuns il e~pé/'I'l' attirer Ilti 011deux gèném-
/is!e.~."

Intéressé pm' la location d'un espace'? N'hé-
sitez pas à contacter les pl'opriétaires pal' télé-
phone lll1049i/4i.3lJ.U.

N.L.
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